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point de soldats, et son peuple n'a point d'orateurs ; mais ils ont l'un et l'autre donner de la piété, notar t que c 's moyents peuvent se. trouver ai milieu de,
tous les'veukc la croix de bois lui s'élève parmi les ruines du Colysée. IDlevanut alTaires et des plaisirs de Ici vie mîîonîl'ine, et qui n 'en ont retiré a ictun fui
ce souvenir des persécuteurs, devant'ce gage du triomphe des martyrs, l'ni- i 'e r-nit ce qui'pourrait lui arriver de mieux, qu'on les renrmàiiii t pour leur
pereur d, Russie'est trop peu de chose pour inspirer la terreurr ou pour échîap- donner de la pieté. Il est évident que c'est le seul moyen qlui leur reste
per au mépria. S'il veut des driat et den génußexions qu'l aille pur.iler à et que ce moîyein tendrait aussi a garantir la sécurité du ceux qui re.teraient
Wý indsor. ou mrme qu'il vienne à Paris. Cinquatit gens de lettres, sans parler dans le mllonde."
des autres, sont là, brochant des dédicaces et tendant la main. Les Presbytériens sauront gré sans doute -u AMercuvy de la manière lé-

FRANCE. • gère dont il parle ties couvents; ais le tiit signale par ce journal n'en est
Le Juif-E:rant.- Ce triste roman dle M. Eugène Sire est enfin arrivé à pas noiin. -alarmant. Si les Protes.tants se me:ient cri téte dle bâtir des cou-

son ternie; il cri était tems,rmréiie pour les lecteurs les plus c.anridide4, les plus vents, que deviemdront les diatribes de .\ria Moink et autres auiteurs égale-
créulrles.Onî leur a, ait tous les jours servi du jésuite en si grande abonda ne, ment véridiques? Il serait curieux de vair les Protestants adopter les alb-
qu'ils ne savaient plus quel côté y mordre. M\ . Sue sait épuiser sous mille miations du Papismre et liitir des couvents, après avoir pieuiemrent brûlé
faces plus ou ioins chinèriqures le sujet qu'il a choii ; c'est sans d In.t', la veux les Catholiques! Si les Puritains n'y prennent gh de, la libertè est en
preuve d'une imagination exubérante, peut-étre de qtue!qies tale ris ; mais danger.
à coup sûr, il y a manque d'habilet , et il a pu s'apercevoir que ses traits, _
émoussés par 'l.bus, denpeuraient impiuissans sur des eýprt. blasés out coim- N O U V E L L M s Il u L L T i Q U E S
plétement dégoûtés. Cette impression a été eueurtot par les derniers - A N.

fet:illetons du Const-tutionnel, qui exhalaient une veri:ble odeur de elîar- Défenss JIli/itaires--Des ordres ont éië donnés pour commencer im-
hier: les peroinages y mouraient par courp!es ; dans cette e-pere d'héen- ndiiaieiernt les nouvelles furtitientionr de Kiig.Ioni. Nous apprenons par
tombe, on a viu le prit ce s'emrpiso rlnntr par jn'otusie, se marier devant l'être- tirus de vendredi que les contrats ont dû ère donnés hier. On avait
suprrme, ermposoniner sa vertueu:e épouse Adr enne, et mourir avec elle déjà iénoli 'es Làtimns qui iinquaient le vaste édifice de.-tir:é à servir
dans le lit nuptlial ; trn autre jour, tn duel à .oups de po gnards entre un dhôtel-de-ville et de marché, et l'on dit que le grouvernement prop i sait de
maréchal de France et un jesuite les a mis tious deux >ur le carreau i le lourer cet eilire po.r servir le caseriies. On aivait commenée à déblaver
lendemain, in autre jéstite, que ses crimes allaient élever a la painait ô. lti le terrain en face pur y n:-truirî un umense brtterie. Des îilciers du
empoisonné par trois ou quatre gouttes L'auii bénite ; il iin'avit. d'illers, génie étaient ,ccuprés à sotier, à cravers les bas-fînds le port sur lesquels
plus rien à faire dan5 le roman. r-ar les deux jeuiles filles du inaréihal avaient i.n va bâtir une tour ronde. 4ert-int a été nussi imarqué iouir une
été enlevées par le choléra, qui jolie titi grand rô e dans les derniers voluies tour semblable à celle cri fitre de Phûte!-de-ville, mais plus granle, et pour
du Jiurf-Erran,. et les 240 millions dont le- jésuit1e voulaient tanit 'empa une halterie trés-étenîdute, qui défeiront la ville contre l'approche de vait-
rer éaienit fambés, g-àce à la rigide probité d'un vitix juif, dans une cham- seaux enînmrnis.
bre ù l'ut, arrivait par un petit escalier toîurnant. fuît noir. ei prene de Le Courier de Montréal (lit qu'une commission l'ofliciers de haut rang
Rdin. .tr-s-décoîfit et iravailPé d'une gr"-se ehique Des cndavres par- siegent depuiis quelquie tens en ette ville, elibérant sur les moyens à Irer-
tout, et parfois les briva tes clamreurs d'î'rgies qui vol d nient.,poir ciisi dire, Lire pour la défen-e dle la coloic, et qu'une autre cmnrr.i-iostn est occupée
gnivaiîier tous ces cadavres, dont les principaux sont embauniès par le pro- A inspecter les maigsins militaire. Canadien.
cédé r anîral, comme le léclare -M. Sie lui-mêne. Cinquane persns morfs pl,ée ur le -Uissisesippi.- L'Jbeille de l

Qî'ajoîuter au sujet de cette débauche, qu'il a voulu revêtir. çà et là. 'n Nouvelle-Orléans ii '4 décembre annonce un horrible accident qui est as-
vernis hii-rnniaird Stivant lPexpression d'un journal. c'e-t la fantaisie de rivé le IS sur le Mi-sissippi.
P'id:itisme. Dans un énilogue, le jui-errant q· i a peu frgc ré dans cette " Par le steanoat Dionand, arrivéýliier, dit l'bleil/e, nous apprenon.s
fable mostrueus., rmieurtr à côté de la jiuive-ertaiite, n pi édiait la destru-- que le steamier Belle Z..ne, venünt ut L scille. a donné contre titi chicot,
tion desfux péireb qui blaisphénrnt lc srîlif nom de Jésus, 'et l'avènement le IS. à environ 12 iilles nut-dessouis de l'euihîtcliîirc de la rivière Blanche.
d'un ordre social, qui pourrait bien dire le phalanstère, c'est-à-dire le paradis et a chaviré. Il v nyait à bord environ quatre ving; dix ersoiies, sur les-
en ce monde. quelles une cinguantaine sont mortes gelées. Les autres ont été sauvëeu

" Il n'y a plus que M. Sue de vivant. dit 1' Univers. Il en profite pour par le Di',mond, qui a pasé par là peu après. L cident était arrivé à
venir en po-t-epiligue, produire ·a modeste personne, revendiquer sa part minuit environ. ldem.
de eloire dan. Feuî re de MI. Rossi, et faire un petit pathos où il déclare nr.soUeTvoNs
qu'il ne croit pas que tois les jésuites soient des vo.uirs e. .es asIsins, Jdoptéeszunaninement à une asembr. publique lenue d Qulébec, le 23 octo-
que enendant il a fait l'oeuvre consciencieu-e d'un honiête horamne en les bre 1845.
dilTamnit pendant dix volumes et durant ourze mais ; car ajoute-t-il, il 1. Que les citoyens do Qtréuec. ont appris avec la plus grande sas'acion
est prouvé que les ouvres tiéologiîiieý des iiiemblres les plus accrédités de les démarcbe- qui ont été faites en Aiogleýerre et dans nos co-provitices pour
la coipegniie de Jésu., contiennent 'excuse ou la ju-tifiction dii voi, de a vancer la formation d'un chenin de fer entre HliFa et Quélbe'c, avec le
l'adultère, du nicuirtre. " Il met cela en gros:-e's lettres, car soi éloqiuience et projet de le prolonger dle manière qtie les habitans dît l'A micriiue britannrique
ses lémonstrations sont surtout typographiiqiee. puis-ent avoir une communication comirîereiale prompte et sûre avec l

" M. Rue a toujoîu:s écrit d'un tel style et pensé dl'tne telle façon ; il a Royatime-Uiii dans toutes les saisons le 'année, par titi port situé danx les
mis au jour, dans ces derniers tenis, de- si singulières idées sur la imocrîale, sur *limiîes de leurs propres territoires.
l'oranitisation de la société, sur la destinée de l'homme et sur le rôle auquel 2. Que les citoyens île Québec uniront cordialement tots leurs efforts à
scit ;ppe!ées les femmes rosse, que noi. itsitans à lui refuser l'excuse île ceux qui seront fiit pour eIictuer avec promiittîde le chetiui île fer projeté.
Phonrtîeté. 1 ien n'empêche île croire qu'il soit sincerc ........ comme 3. Qîie le, chemin dle fer projeté touit ci facilitant les relationîsor mmer-
on Pest à Charenton, et q e'qtefois à la Courtille. D'ailleur-, il allègue cinles, anr, l'ereftt d'ajouter beaucoup à la sûreté dîc ces provinces corm
'autir-'té uL M. l'avocat-général Dulpaly, qui, dit-il, I dans le discours r-m partie de l'empire britannique ; et qu'il est en conséquence à désirer que la

pli d'élévation. île haute raisln, de grave et généreuse 1qentce" <u'il a ligne en soit tracée le plutôt piossilile,.par des hommes de scieice d'une répu-
prononcé du procé, - du savant et honorah!e .\. Busch, "' a tout-à-fait soi- tation bien établie, avec'le concours iti gouvernement impérial.
·tenu la thèse du Juif-Errant. C'est à M. Duîpaty le s-: défendre. 4 Qu'il soit présenté à Son -xcellence le g.uverneur.gènéral une hum-

Au milieu du déverg(nldge de son imagination, et dans les accès de sa le ndresse, signée par le maire de cette ville, au nom île cette assemblée,
colère -plhilorophiqte, le grave penser, comme il s'intitule mo lestement, avec copie des pîré.entes résolutions, priant Sont Excellence île voîuîliîir bien
nous répète qu'il est un bieifa'teur le l'humanité. Qui po rrait le sippo- ci soumettre le sujet à la considération dii gouvernement de Sa Majesté, et
ser ? ";Ce qu'il y a de plus n:ér'tiire dan.; son dévouement, dit le journal qulle fIire ells-nutres démarbes que Son Excellence croira les plus convenables
nou venons de citer, c'est qu'iln'y a gagné que 100,000 fr. Tout le monde pour le iu-és le l'entreprise.
n'en ferait pas aultant pour la mnênie so ie. "l Disrons cependranru que c'est 5. Qu'il sait nommó un comité pour correspndre avec les compagnics
une iyisifntion tkop payée. Mais le Cons/lifutionnel nie renonce pas à formées ou qu pounrronît Pétre cri A ngleterre pour diu dit chemin die fer, et
exploiter ce genre. Après son Juif, M. Sare doit d'onner les Sept Péchés avec. les comités, les corps publies et les particuliers dats ces provinces, poer
capiterio. Ce titre promet encore dt scandale, et nous dlu'mandlerons à lir- jl réalisation des vies de <eue anemblîe, et que le dit -omité fa-e rapport
teur si i-e ni'est pas, au point de vite le la noralité publiuîe et de la litdé- je teip à nitrc de ce qu'il croira p ouvoir contribuer à cet objet.
rature même, un péché doublemeat capital, que d'en avoir conçu la pen- 6. Que le mai-e le Québec, le président de la chambre île commerce,
née. les membres dle la législature résidnts dans la ville et le district, avec les ho-

TArs.UtNrs- nîornb!cs A. W. Cochrani, Heury-v lark, Louis Panet, Williatni Shieppardl, et
OÙ son) /.es Pre,%by/ériens ?-Nous recommandons à lindignation des vé- M.M. W. Price, H. LeIlesnier, I. CAssels, A. Simpson, N. Freer, F.-X.

nérables ancieis du presbytèrnnisme, et autres dévota de rnénnme trempe,nite Metlhot, C. Turgeon, J. Jonies. T. C. Lee, 1). urniret, G. B. Symes, J. Gil-
ahomintable nouvelle du JVew-York .1ercury, que nous tradui-ons pour l'- nour, J. E. De Bloiis, Janes 'Tibits, J. Gillespie, J. choiinarld, T. Lloyd,
dification île nos lecteurs. Hl. J. Noad, V. Tétu, I. R. Ekart, 1: A ikinson, E. Bacquet, P. L.anglois,

" Quelues utns des membres lmients de notre clergé, (épiscopîlien) G. O. Stuuaru, E. Clark meyer, J. G. Tornanigenil, l. Pemberton, F.-X. Pa-
viennent de recomnander I tablisment à New-York, dle mounastères où radis, J. B. Firstihr, C. Lainevin, J. Gcthiings, J. Bonner, E. Rynn. J. Mc-
ceux quii le voudraient, pussent avoir la facilité de se retirer pour y vivre *I.coî, A. Lnurie, J. Légauré file J. Dirvn, C. Il. Panke, W. Sie-:enson, K.
.dans la piété. C'est une excedene idée :il y a dans le monde boni nom-i Prltton, 1-I. Burstall, et James M'Keizie (de la Poite-Lévi),composentle dit
bre de personnes qui ont ressenti l'influence de tous les moyens propres à i comité.


